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Contexte historique

Comment expliquer l’ascension
du parti nazi ? 

se voit forcée de subir la loi des vainqueurs et de payer pour les dégâts considérables. Le sentiment 

De nombreuses tentatives de coups d’État 

corrompus, plus préoccupés par des considérations 

l’opinion à se radicaliser et à se tourner vers 

le NSDAP (National-Sozialistische Deutsche Arbeiter 
Partei

Hitler est dès lors invité par les partis de droite 

Cette rubrique est essentiellement 

la direction de), Dix leçons sur le nazisme, 
Bruxelles, Complexe, 1984 et KERSHAW

Ian, 
et perspectives d'interprétaion, Paris, 
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L’idéologie nazie 

LE RACISME

Hitler, la notion de race doit primer sur toute autre 

autres, doit rester pure et se débarrasser des éléments 

LE DANGER  
DU « JUDÉO-BOLCHEVISME »

que, très rapidement, ses créateurs, Hitler en tête, 
vont associer l’hostilité irrationnelle envers les 

ces deux éléments comme les deux composantes 

Au sortir de la Première Guerre mondiale, Hitler 
est ce que l’on pourrait appeler un antisémite 
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classes laborieuses, tandis que la condamnation du 

LA CONQUÊTE D’UN « ESPACE 
VITAL » OU LA THÉORIE 
DU LEBENSRAUM

Cette dernière terrassée, les territoires conquis et 

(Lebensraum) nécessaire au développement du peuple 

LE CULTE DU CHEF  
OU LE FÜHRERPRINZIP

Führerprinzip) est le mode 

la transmission des ordres et l’établissement de la 

que certains individus (ceux qui sont racialement 

toute la hiérarchie du IIIe

Hitler et qu’à partir de 1933 (année à laquelle il accède 

L’EXALTATION DE LA FORCE

LE REJET DE LA DÉMOCRATIE

Conséquence du point précédent, la démocratie est 

violemment les rencontres et animations des partis 

leur hostilité pour la démocratie par l’instauration 
d’une dictature et par une répression 

LE SEXISME

, 

mortels de leur peuple et en Hitler le héros sauveur 



8

La répression nazie

LES CAMPS DE CONCENTRATION 

Au sein d’un régime totalitaire qui place l’ensemble de la population allemande sous le joug de nazis 
omnipotents, le système concentrationnaire participe à l’instauration d’un climat de peur permanente 

dits d’extermination sont de réels centres industriels 

L’esquisse d’un bilan statistique des victimes de la 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

          
Organisation des camps 
de concentration

 
Kommandos annexes classés en 

Les complexes de catégorie I sont destinés 

La catégorie II est réservée aux prisonniers 

les individus 
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Triangle rouge.

premiers prisonniers sont des opposants 

sociaux-démocrates, résistants ou suspectés de 

Nacht und Nebel1, les 

prisonniers politiques considérés comme 
de facto plus 

 

1. Le décret Nacht und Nebel 
Tétralogie

Triangle noir

d’internement est étendu de l’épuration 

Triangle vert

Triangle rose 

l’avènement du IIIe Reich, l’État réprime, à 
partir de 1935, non plus seulement les actes 
commis mais aussi les personnes en tant que 

sexuelle mais bien l’entrave qu’ils représentent 

plus rarement visées sont, le cas échéant, 

Triangle violet 

Jéhovah, inquiétés parce que leur conviction 
leur interdit de servir tout idéal politique et de 

Triangle bleu 

dictature, se voient déchus de leur nationalité 

prévoit leur déportation en cas de capture en 

Triangle marron 

La déportation raciale représente l’ultime 
étape avant les assassinats perpétrés dans les 

Ainsi initialement portent-ils dans les camps 

Einsatzgruppen

Étoile de David 

discriminés et il en est qui sont déportés dès 

Einsatzgruppen, 

Population des camps  
de concentration

Si le point commun entre la déportation politique, voire 
sociale et la déportation raciale est l’arrachement de la 
personne à sa maison pour son maintien en détention, 
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LES CENTRES D’EXTERMINATION

la prééminence de la race aryenne qu’il s’agit 

totale ou partielle des habitants répertoriés parmi 

perpétrés par les Einsatzgruppen à partir de 1941 

d’ailleurs souvent cette initiative meurtrière sous le 

1940 que la décision de passer à une extermination 

Le premier centre de mise à mort est installé en 

peuvent se reposer sur aucun modèle préexistant, 

De la combinaison de ces trois éléments résulte 
la création d’usines de la mort, toutes situées en 
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La découverte  
du camp de Mauthausen

De la création au 
développement du camp

Dans le nord de l’Autriche, sur les bords du Danube, au sommet d’une colline surplombant la 

’Anschluss

Le Reich doit le rentabiliser par la mise au 

Mauthausen est donc d’exploiter la main-d’œuvre 
concentrationnaire dans les carrières du Wiener 

l’annonce de la prochaine ouverture d’un camp 
n’est pas particulièrement bien accueillie ni par 

La presse quant à elle se contente de véhiculer 
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à des baraquements dans la carrière du Wiener 
Kommando

Blocks à l’emplacement 

dans les mois suivants sont des criminels de 
droit commun et des asociaux autrichiens pour 

Revier, Block, muraille d’enceinte et miradors 
sans oublier le crématoire et la chambre à 

construite pierre par pierre par les déportés 

LES CAMPS ANNEXES

pénurie de main-d’œuvre du Reich allemand et 

partir de 1943, le réseau concentrationnaire de 

pour la construction de sites de production 

se développent notamment les camps de Gusen, 

le même temps, les prisonniers malades ou ceux 

LES CATÉGORIES DE CAMPS

Dans le classement établi par l’administration 

des détenus et du sort qui leur est réservé, le camp 

conditions de détention sont plus dures que partout 
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Le camp russe

La plaine des sports des SS

d’enterrer les corps mais le temps manque 
pour donner à chaque victime une cérémonie 

pour enterrer les morts sur l’ancien terrain de 
sport des SS ainsi que sur l’ancien champ de 

locale et notamment aux anciens membres 

l’impression de tombes individuelles mais il n’en est 
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La cour des 
garages des SS

Ils y entrent par une large porte surmontée de l’aigle du IIIe Reich et encadrée de deux 

Les cérémonies officielles des SS

C’est dans cette cour que se déroulent 

terreur et de toute l’horreur qui prévalent dans 

Le camp de concentration de Mauthausen occupe 

Speer, Ernst Kaltenbrunner, Bladur von Schirach 

en photo dans ce qui ressemble à la visite d’une 

Kommando

et de réaliser leur travail avec ardeur, presque le 

pas assister à des scènes qui leur remueraient le 
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Détenus dévêtus rassemblés dans la cour des 

Mais les détenus qui travaillaient au service 

qui permirent la condamnation de certains 

La grande désinfection 
et l’organisation de la résistance

dans le camp, ce qui est courant compte tenu du 

des communiqués radiophoniques annonçant 

sur pied un parti communiste avec des responsables 

eux, car, dans un camp, sauver des vies veut dire 

de ces manœuvres est aussi de prendre la place 
des prisonniers de droit commun qui ont de plus 
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La libération du camp de Mauthausen par la 11e 
division blindée de la 3e

Le portail d’entrée

kommando pour se rendre 
sur leur lieu de travail. 

au Mémorial des nations.
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TÉMOIGNAGE DE PIERRE SAINT MACARY

conduits de la gare au camp, de vous dire dans quel 
sentiment nous étions en arrivant en ce lieu il y a plus 

d’emprunt, la chaussure d’un autre, le pantalon ou 

étions dans la continuité de la prison et du camp de 

rémission dans nos épreuves, mais cela nous ne l’avons 
su que bien plus tard. Le train avait été une expérience 

vue de la forteresse et, avançant toujours, devant ce 

fois, on nous comptait comme du bétail. Et là, nous 
avons su que nous allions changer d’état. Tout ce 
que nous étions auparavant, nous ne le serions plus 
à l’intérieur du camp. Pour nous, le passage de cette 
porte a été le lieu symbolique du passage de l’état 
d’hommes qui se croyaient encore un peu libres et 
qui, cette fois-ci, devenaient des  [des 
détenus], des numéros, des  [des morceaux]. 
À ce moment, nous avons perdu notre identité.

Le camp était un domaine de quatre-vingts 
hectares qui commençait en bas de la colline 

la forteresse, le camp SS (casernements et 
bureaux – la zone actuelle des monuments), le 

espagnols. Quatre bâtiments en dur sur la droite ont 

puis, tout au fond, d’autres rangées de baraques qui 

sont morts. Peu sont restés longtemps dans ce 
camp central qui recevait et réexpédiait les 
hommes ailleurs, dans les Kommando

annexes, d’importance et de durée variables.

camp des malades, le reste était soit en quarantaine en 

l’on recevait les tenues rayées et le numéro matricule), 
soit à l’important Kommando

seul Kommando

Le camp est un réservoir qui se remplit par les convois 

de la direction SS de Berlin et d’Orianenbourg) et se 

dans les Kommando
j’ai été un peu moins de quinze jours en quarantaine 
et j’ai été réexpédié vers le Kommando

Le camp a un cadre tragiquement majestueux 

Kommando
les morts pour les envoyer au crématoire. (…)

 
 

(Mauthausen, Melk, Ebensee)
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Le « mur des lamentations »

sont pas directement répartis dans les baraques. 

aux anneaux scellés dans le mur pour être questionnés 

 

Détenu inconnu arrivant au camp devant le mur 
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Cette importante arrivée de prisonniers russes 
s’explique par le lancement de l’opération 

l’invasion du IIIe

Le service d’identification

impliquent que chaque nouveau détenu soit 

voilà un mot qui prend tout son sens quand on 

ont aussi un caractère 
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TÉMOIGNAGE  
DE PIERRE LAIDET,  
ANCIEN DÉPORTÉ FRANÇAIS

L’arrivée des déportés se fait par la porte d’entrée et 
aussitôt, si c’est un petit groupe, ils viennent directement 

les baraques et les cuisines pour venir se mettre en rang 
par cinq dans cette cour, au garde à vous.

Sur cette place, nous allons apprendre le premier supplice 

attendrons pour aller à l’appel, nous attendrons à l’appel, 
nous attendrons pour aller au travail, nous attendrons 
pour aller à la nourriture, nous attendrons pour aller 

essayons de découvrir les lieux, de comprendre où nous 

découvrons ces miradors qui sont gigantesques avec des 
grosses mitrailleuses dans chacun, nous sommes sous 
haute surveillance. 

les SS qui donnent des coups de crosse, nous n’avons 

comprendre que ces coups, c’est pour nous montrer qu’ils 

absolue, que nous devons tout accepter, que nous ne 

 
(
pas les hommes, on compte . (…)

On venait de quitter les wagons, on espérait avoir un peu 
d’eau en arrivant, il n’y a pas d’eau, il n’y a pas d’eau… 
petit à petit, les kapos commencent à circuler autour 

qui avait conservé une alliance, qui a voulu la donner 
pour avoir un verre d’eau n’a jamais revu ni le kapo ni le 
verre d’eau…

prolonge, pour nous cela a duré onze heures …

Et nous sommes devant ce mur où nous découvrons des 

homme attaché, ou plusieurs hommes, des hommes qui 
sont désignés au hasard pour mourir… ils n’ont rien fait de 
spécial… les kapos reçoivent l’ordre des SS de les arroser, 
et le matin ce sont des blocs de glace qui sont scellés au 
mur… (…)

 
 

(Mauthausen, Melk, Ebensee)
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La place d’appel

Les appels quotidiens

pour les Kommando
harassante journée

 matin, 

Si un détenu vient à manquer, l’appel continue 

Strafappell
vêtements adaptés aux conditions climatiques, 

En plein hiver ou sous un soleil de plomb, 

L’appel peut durer 

ou en plein soleil, 

dans des conditions 
épouvantables, 

dans le silence, les détenus sont contraints à 
cette attente interminable et à cette insoutenable 

23
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SERMENT DU 16 MAI 1945

les directions de l’horizon, nous retournons dans des pays 

Les prisonniers libérés, hier encore menacés de mort 
par la main des bourreaux du monstrueux nazisme, 
remercient du fond de leur cœur les armées alliées 
victorieuses, pour leur libération et saluent tous les 
peuples à l’appel de leur liberté retrouvée.

Le séjour de longues années dans les camps nous a 

à cet idéal, nous faisons le serment solidairement et 
d’un commun accord, de continuer la lutte contre 
l’impérialisme et les excitations nationalistes. Ainsi que 

libéré de la menace de la suprématie hitlérienne, ainsi 
il nous faut considérer cette liberté reconquise, comme 
un bien commun à tous les peuples. La paix et la liberté 

du monde sur de nouvelles bases de justice sociale 
et nationale est le seul chemin pour la collaboration 

avoir obtenu notre liberté et celle de notre nation, garder 
le souvenir de la solidarité internationale du camp et 

commun, le chemin de la compréhension réciproque, 
le chemin de la collaboration à la grande œuvre de 

sanglants de toutes les nations qui ont permis de gagner 
ce monde nouveau. En souvenir de tout le sang répandu 

assassinés par le fascisme nazi, nous jurons de ne jamais 
quitter ce chemin.

Sur les bases sûres de la fraternité internationale, nous 
voulons construire le plus beau monument qu’il nous 
sera possible d’ériger aux soldats tombés pour la liberté, 

en mauvais état, ceux qui semblent suspects ou 

de travail, parviennent avec peine à se tenir 

un exemple supplémentaire et démontrer aux 
détenus les sanctions encourues en cas de non-

place d’appel est peut-être en cela un des lieux 

Les cérémonies de la libération 
et le serment du 16 mai 1945

cérémonie du souvenir sur la place 

encadrée par deux drapeaux soviétiques 

du comité prennent la parole ainsi 
que le lieutenant américain Richard 

de mémoire et au devoir de ces hommes meurtris 
Entrée du blindé 
américain sur la place 
d’appel vue depuis le 
haut du portail, durant 
la reconstitution de la 
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La blanchisserie 

Les catégories de détenus

dignité humaine et soumis à une hiérarchie toute puissante. 

sont marqués d’un code permettant de les reconnaître 

détention ainsi qu’un numéro d’immatriculation et 
 

 

sont eux le plus souvent qui reçoivent des SS autorité 

l’armée allemande et de prêter le serment d’obédience 
à Hitler, les témoins de Jéhovah se retrouvent 

Les homosexuels, considérés comme des obstacles 
au sain développement de la société allemande, 

qu’ils considèrent comme appartenant à une race 

traitement parmi les plus durs, conduisant plus ou 

Les prisonniers enclins à s’évader portent en outre 

Bien d’autres codes viennent encore compléter ce 
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créée en 1941, les Nacht und Nebel, c’est-à-dire les 

irrécupérables et destinés à disparaître dans la nuit et 

plupart du temps, opposants politiques et résistants 

ne représentent plus que des numéros parmi les 

Les réunions politiques  
après la libération

Après la libération, des réunions publiques 

résistance sont coordonnés, à Mauthausen et dans 
les camps annexes, par des comités nationaux 

ils s’étaient vus privés de leur nationalité et 
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Les baraquements

L’organisation interne d’un Block

Stube A et la Stube B

Chaque Block
Block, les 

responsables sont eux-mêmes des internés, souvent 
des prisonniers de droit commun sortis des prisons 

Stube A Block et un ou 
deux kapos disposent d’une chambre séparée de 

et des tabourets destinés aux repas constituent le 

Block doit 

être impeccablement tenu sous peine de dure 

se développent des épidémies, notamment en raison 

le Block

Malheur à celui qui laisse des plis ou dont le lit n’est 

parvenir à avoir un peu d’eau, ce qui s’apparente 
au parcours du combattant lorsque l’on est 300 à se 
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La fonction des différents Blocks

destinées aux détenus se dressent dans le camp 

Block

carrière du Wiener Graben, les premiers détenus 
construisent en quelques mois dix-sept Blocks de 

premiers Blocks Block a une 
Block 1 par exemple abrite 

le secrétariat des détenus, la cantine du camp et 

Blocks

Blocks

quarantaine pour les nouveaux arrivants, puis 

Block

et, à partir de 1944 de Blocks

est détruite et les matériaux mis en vente 
par les Soviétiques, notamment en raison de 
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détenu coupe les cheveux d’un SS, camp annexe 

Kommandantur 

Les baraques des SS

Les baraques des SS sont situées à l’extérieur des 
murailles du camp, dans l’allée menant au portail 

constructions du camp de concentration, avant 

administration, armurerie, cuisine et même 

sont attachés à leur service quotidien et à 

période 1941-1943, les installations provisoires 
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La chambre à gaz 

Les installations du bunker

la morgue et des fours crématoires. 

Dans la salle des exécutions, surtout utilisée 
à partir de 1943, les détenus sont la plupart 
du temps tués d’une balle dans la nuque ou 

Puis vient la chambre de dissection qui comporte 
pour tout mobilier une table de dissection 
servant notamment à l’extraction des dents 
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La chambre à gaz

En octobre 1941, Himmler donne l’ordre de 

devient un des premiers camps de concentration 

départ de l’assassinat de centaines de détenus 

entre mai 1943 et avril 1944, une interruption 
intervient en raison du manque de main-d’œuvre 

convoi arrive dans l’enceinte du camp, ceux qui 

dans une machine située à côté de la chambre 

ce qui explique que l’on retrouve les victimes 
enchevêtrées les unes aux autres, comme si elles 

Les médecins SS peuvent observer l’évolution de 

Les dentistes prélèvent ensuite les dents en or sur 
ceux des cadavres dont la poitrine a préalablement 

Juste avant la libération, les installations 

de ne laisser aucune trace des activités qui 

appartenu aux Kommandos de la chambre à 
Sonderkommandos, 

de secrets sur les techniques d’exécutions 

première importance pour la condamnation 
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Les crématoires

Dans un premier temps, les cadavres du camp sont 
incinérés dans des installations de crémation des 

de préserver le secret des événements survenant 
dans le camp et de ne pas attirer les soupçons 

à partir de la comptabilité des SS qui doivent 

Topf und Söhne, société 

l’entreprise Topf

Les camions à gaz (Sonderwagen)

Avant le développement considérable des camps et 

de Sécurité du Reich sous l’ordre d’Himmler, sont 

du IIIe Reich, ces 

laquelle les détenus sont entassés et tués par 
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Hartheim et l’opération T4

De 1939 à 1941 est mise en place l’Aktion T4, 
opération d’euthanasie criminelle contre les 

l’opération T4 se poursuit en réalité sous le nom 

Ainsi, dès 1933, les indésirables 

recensés et examinés par de 
nombreux membres du corps 
médical allemand certainement 
en vue de la concrétisation de 

Concernant les camps de 
Mauthausen et Gusen, les 

décembre 1944, cette installation constitue un 

La conférence de Wannsee  
et la Solution finale

réunissent de hauts responsables politiques et 

de passer à la dernière étape de l’élimination 

de la mission et de coordonner les actions de 
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Revier

Le Revier et le crématoire

Le Revier :  
la nouvelle infirmerie du camp

Revier

peu de points communs avec un hôpital au sens 
Revier, qui 

s’opère une sélection pour des expériences pseudo-

des soins à apporter aux malades ou aux blessés, il 
accueille les détenus considérés comme trop mal 

Dans le sous-sol du Revier se trouve par 
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Les injections au phénol 

Le Dr Aribert Heim a été médecin dans les camps 
de concentration de Sachsenhausen, Buchenwald 

Il travaille ensuite avec les SS notamment en 

libéré sans avoir été poursuivi pour ses crimes 

Les médecins SS 

Nombreux sont les camps, dont Mauthausen, 
dans lesquels sont réalisées des expériences 

sont toutes aussi variées que cruelles et doivent 

premièrement, optimiser les opérations de 
l’armée de l’air en réduisant le nombre de 

mènent des expériences en vue de déterminer 

D’autres chercheurs mènent des expériences 

au point et à tester des médicaments et des 
méthodes de traitement des blessures et des 
maladies que les soldats allemands peuvent 

de concentration, des chercheurs testent des 
composés et des sérums pour la prévention et le 

les tentatives de stérilisation, 
menées principalement aux camps 

notamment des populations 
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La quarantaine

Fonctions de l’espace de quarantaine

Dans cet espace, appelé camp de quarantaine 

c’est-à-dire les Block
extension du camp construite en 1944 pour la 

Avant d’être les lieux d’habitation des prisonniers 
Block

quarantaine, c’est-à-dire les Block

Kommando

Les Blocks du camp II servent quant à eux 
d’ateliers, notamment pour le laboratoire 

de 1944, ils deviennent les nouveaux lieux de 

prisonniers considérés comme inaptes au travail 



37

La révolte du bloc 20

er

s’emparent de leurs armes, créent un court-circuit 

lancée par les SS aidés des autorités de police 
locale, d’unité de l’armée allemande, de membres 

échappent aux recherches et aux dénonciations 

Le camp des femmes

En septembre 1944, l’administration centrale des 
camps décide de la création d’une section pour 

Kommando

elles sont classées Nacht und Nebel

semaines avant la libération, elles vivent dans 
des conditions extrêmement pénibles dans 
les blocs de quarantaine et certaines sont 
conduites dans une baraque à l’extérieur de 
la carrière dans des conditions terribles, sans 
commodités, avec seulement quelques bottes de 

Détenues libérées du camp 
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TÉMOIGNAGE  
DE MARIE-JOSÉ CHOMBART DE LAUWE, 
ANCIENNE DÉPORTÉE FRANÇAISE

ce convoi, il y avait les femmes NN de Ravensbrück 
et des Tsiganes avec pas mal d’enfants. L’une d’entre 

seules femmes à avoir vécu, si l’on peut appeler ça vivre, 

nous, mais elles ont disparu. Le 2 mars à Ravensbrück, 

jours à arriver ici. Nous avions reçu du pain pour 

le village et qui montent vers le camp. Celles qui ne 
pouvaient plus avancer étaient abattues d’une balle dans 

Nous sommes arrivées dans le camp. Nous sommes 
passées à la douche en nous demandant bien ce qui 
allait nous arriver puisque nous devions disparaître… 
On a été sauvées parce que ce voyage a duré quelques 
jours et qu’entre-temps, une lettre était parvenue à 
Bernadotte, comme quoi ce convoi était en grand danger 
et Bernadotte (responsable de la Croix-Rouge) a négocié 

l’on peut dire, par des kapos hommes, il n’y avait pas de 
femmes. On a été épouillées, nous nous sommes trouvées 
face à des camarades de déportation, des déportés 

avec nous. Nous avons été emmenées dans les Blocks 
Blocks

(pas le grand bordel pour les SS) qui servait aux kapos. 

n’avons jamais subi de violences sexuelles… mais c’était 

qui a envoyé des femmes sur Bergen Belsen, dont la 
plupart ne sont pas revenues.

au travail à Amstetten, à la grande gare de triage 

Nous partions à deux heures du matin, en train, on 
arrivait sur ce terrain où il fallait porter des poutres 

j’ai vu ces jeunes jeter des pierres à des femmes pour les 

eu des camarades tuées et gravement blessées qu’il a 

En principe, cette équipe devait rentrer à minuit, 

rentrent pas… nous avons appris qu’elles avaient été 
bombardées… Là-dessus, nous nous sommes révoltées… 
nous avons dit qu’on ne partirait pas, ça a demandé 
une certaine audace évidemment… le commandant 

résistance, nous avons bien été obligées de partir, nous 

épuisées…

pour nous) et les civils autrichiens commençaient à nous 
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Nous sommes donc restées dans le Block de la 
quarantaine jusqu’au début avril… où nous sommes 
descendues par cet escalier, les femmes marchaient 

du bassin, des jambes, elles ont été descendues par des 

côté, deux manches de l’autre, ils avaient réquisitionné 
des hommes pour porter ces femmes… ces cuves étaient 
trop petites, les bras et les jambes dépassaient… 
imaginez cette descente… je ne vous donne pas trop de 
détails… c’était atroce…

désert de pierres, apocalyptique, on nous a emmenées 

les trois Blocks, avec les trois chefs de Blocks… parmi 

maison close, une Allemande, véritable brute et ces 
trois chefs de Blocks étaient en compétition, c’était la 
foire d’empoigne… dans cette baraque, il n’y avait pas 
de lit, quelques bottes de paille qui ont entraîné des 
disputes…

J’évoquerai le souvenir d’une petite Belge que nous 
Revier, avec la 

lui avaient mis une broche en fer dans le talon, on 
avait installé une planche en pente, on lui avait mis 

en expansion... voilà la situation de ces femmes… À 
l’extérieur, il y avait un minuscule ruisseau où nous 
allions puiser de l’eau… On nous a mis trois tinettes 
assez hautes, une femme tsigane battait celles qui 
n’arrivaient pas à se mettre dessus…

J’ai quelques témoignages. Par exemple, nous avons 
vu arriver des femmes polonaises et russes venant de 

Polonaise qui avait tenté de s’échapper du convoi, 
avait été tirée aux jambes par les gardiens et ses 

jours et des jours dans le train, elle est morte ici… J’ai 

d’Italiennes et de Yougoslaves qui venaient d’une 

l’équivalent d’un camp d’extermination…

Nous allions mourir là quand, le 22 avril, est arrivée 

s’est dit que c’était encore une sélection, on est sorties, 

femmes sont remontées, les blessées ont été emmenées 
au « 

portes se sont ouvertes, les camions blancs sont arrivés 
et la Croix-Rouge a obligé les SS à nous donner leur 
pain… on a roulé jusqu’à la Suisse durant trois jours… 

Marie-José CHOMBART DE LAUWE, matricule 2 807 

Détenue libérée au camp de Mauthausen, mai1945.
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La carrière de Mauthausen

La D.E.S.T.  
et la carrière du Wiener Graben

Le camp de concentration de Mauthausen centre 
principalement son activité économique sur 

Graben, sur laquelle Heinrich Himmler porte son 

e

de blocs utilisés pour la construction des rues, 

même et pour soutenir le développement des 

Le camp de Mauthausen va résorber cette pénurie 

à plein rendement et les détenus mis au travail pour 

Bien que les détenus du camp constituent l’essentiel 

Détenus au travail dans 

trient les pierres destinées 

et taillées avant d’être 
montées au camp par 
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Les visites des hauts 
dignitaires nazis

En 1941, Heinrich Himmler et d’autres hauts 

l’activité et de la rentabilité économique du site 

elles constitueront des 
preuves incontestables 
de la présence et 
de la participation 

L’extermination par le travail

La détention de milliers de prisonniers dans 

rentable, notamment pour les entreprises voisines 

pas l’unique principe mis en avant dans le Wiener 

maintenir les détenus dans un état de mouvement 

des détenus sont contraints de transporter sans 

Le nombre de prisonniers travaillant dans la carrière 

Dans cette cuvette de 350 mètres de diamètre, dont 

la taille au pic et au marteau et le transport des 

écrasent les malheureux qui se trouvent de côté 

doivent ainsi travailler avec acharnement et malheur 
à ceux qui se détournent quelques instants de leur 

Nombreux sont ceux qui croulent sous le poids 

qui manquent de sommeil et de soins et qui sont 

supporter dans ce 
Kommando, le plus mortel, laisse peu de chances 

d’un civil assistent à 
une démonstration 

technique du travail 
des détenus dans la 

camp des détenus, 
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TÉMOIGNAGE DE JEAN LAFFITTE 
(ANCIEN DÉPORTÉ FRANÇAIS)

Pour les anciens qui ont travaillé là, il n’est pas 
besoin d’y revenir pour en trouver les images, mais 
pour vous il faut imaginer. Alors imaginez…

À l’époque, cet horizon de verdure qui aujourd’hui 
nous entoure, à part une éclaircie là-bas dans 
un coin de paysage, à part quelque végétation 
dans les lieux interdits ou inaccessibles, était un 
horizon de pierre et, sur le sol où vous marchez, 
l’herbe ne poussait pas, ne poussait plus…

tranchées à vif, laissant apparaître par failles 
successives les diverses couleurs du granit…

Imaginez ces trois étangs d’aujourd’hui, où j’ai 
vu tout à l’heure nager des poissons, en des fosses 
profondes et vides au fond desquelles s’éboulaient les 
rochers et les pierres. Des hommes y travaillaient…

nous appelions entre nous la petite montagne. 
Il n’y avait que quelques arbustes et un énorme 
buisson là-haut suspendu dans le vide…

Imaginez, tout autour là-bas, plus loin, 
ces petites collines, éventrées, avec un sol 
dénudé à leurs pieds… imaginez cela…

Chaque matin, mille cinq cents hommes, plus ou 
moins, selon les époques, descendaient là. Nous 
partions du camp en une immense colonne par cinq, 
échelonnés par centaines, les bras collés au corps, 
marchant au pas cadencé comme des automates, 
enlevant au passage devant la grande porte notre 

ensuite dans les camps SS avec de part et d’autre 
une rangée de soldats tenant des chiens en laisse 
ou l’arme à la bretelle… Puis venait la descente, 
dans le petit chemin que vous avez suivi pour 
arriver à l’escalier, elle se faisait au pas de course, 
sous les coups de bâtons et les hurlements des SS… 
Et c’était la plongée dans l’escalier, toujours cinq 
par cinq, avec nos galoches de bois claquant sur 
les pierres… Parfois il y avait des drames dans cet 

escalier mais à mon sens, selon mon expérience 
tout au moins, la descente n’était pas le plus dur.

cercle entourant cet espace, une haute clôture de 
barbelés et des miradors, perchés de loin en loin, sur 
quatre poteaux de sapin. Et bien sûr, dans chaque 
mirador, un soldat avec le fusil mitrailleur toujours 

pas de course par le Kommandotführer SS Spatzneger 
que les Français appelaient Spatz et les Espagnols 

Alors là, pendant les quelques minutes que durait 
cet appel, il y avait un moment prodigieux, un 
moment extraordinaire… Sur le buisson, là-bas, 
on entendait un oiseau qui chantait. Je n’ai 

autre que celui-là. Et tout à l’heure, les oiseaux, 
beaucoup plus nombreux, chantaient à nouveau.

pioche, pic, drague, n’importe quoi, car autrement 

vers les fosses pour ramasser des pierres qu’un pont 

par des câbles immenses enlevait sur un plateau de 
bois qui descendait au fond. D’autres couraient vers 
les baraques, les ateliers ou encore plus loin, vers le 
moulin à pierre qui se dressait là-bas tout noir, dans 

Dans un bruit infernal, un tournoiement continuel, 
le bruit des wagonnets qui s’entrechoquaient les uns 
contre les autres, le vrombissement des camions qu’il 
fallait charger à toute vitesse, le bruit des marteaux-
piqueurs tenus par les hommes qui tremblaient, 
échelonnés un peu partout sur les roches pour 

placés un peu plus loin, nous masquant toutes les 
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battu à mort, sous le risque de recevoir une pierre 
lancée de là-haut. Il fallait surtout ne pas se faire 
surprendre dans un moment de repos où on essayait 
d’échapper à sa fatigue, à la rudesse du travail… 

qui ne séchaient pas, nous revenions mouillés le 
lendemain. Une journée de pluie ici était terrible…

le moulin pour recevoir leur louche de soupe dans 
la gamelle que nous portions toujours avec nous, 
une louche de soupe presque invariable, faite de 
rutabagas, heureux si nous trouvions quelquefois une 
pomme de terre ou un morceau d’os qu’on mettait 
tout le jour à ronger et pendant que nous mangions 

ici sauter les rochers à la dynamite, d’autres pierres 
s’éboulaient et le travail recommençait jusqu’au soir.

il fallait remonter les morts, il fallait remonter les 
bouteillons vides de soupe de cinquante litres. C’était 
dur et plus dur encore chaque jour, il fallait aussi monter 
les tinettes d’excréments. Il y en avait sept à mon époque, 
nous les montions à quatre dans cet escalier pour aller 
fumer les jardins des SS aménagés sous les remparts…

reste cet espace, toujours grandiose. Il en reste ce 

sauter des hommes dans le vide, qui s’écrasaient en 

l’un des premiers Kommandos de Juifs ramenés 
d’Amsterdam au mois d’août 1942, les Espagnols en 
sont témoins, a été exterminé par ce moyen. (…)

(Mauthausen, Ebensee)



44

L’escalier de la mort

Les 186 marches

Pour relier la carrière au camp de détention, s’élève 

de la carrière, il est dans un état qui le rend 
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TÉMOIGNAGE DE JEAN LAFFITTE 
(ANCIEN DÉPORTÉ FRANÇAIS)

(…) (Et puis), il reste l’escalier, l’escalier qui se dresse et 
qui demeure comme un monument. Bien sûr certains 
des nôtres regrettent qu’il ait été si bien reconstruit avec 
des pierres si bien ajustées, mais il a aujourd’hui 186 
marches et tous les anciens peuvent aussi vous assurer 
qu’à l’époque du bagne, il avait aussi 186 marches. 

dernier appel, où quelquefois bien sûr il manquait des 
hommes, la montée de cet escalier que l’on remontait à 
nouveau dans une immense colonne, toujours par rangs 
de cinq.

pouvaient s’imposer, ceux qui prenaient les meilleures 
places devant, repoussant les autres, les plus faibles, 

cette fameuse montée de l’escalier… Ceux qui restaient 

cinq, on avait l’impression qu’ils montaient doucement, 

comme dernier fardeau de la journée. On les voyait 

il fallait suivre… il fallait les rattraper et c’est à ce 

commençaient à cogner pour que l’on monte toujours 

plus vite. Et cette montée d’escalier était une épreuve 
terrible.

Il fallait apprendre à respirer, il fallait regarder où 

soulier ou son sabot, malheur à celui qui faisait tomber 
sa gamelle, malheur à celui qui tombait… de sorte que, 

Nulle statistique ne pourra vous dire combien 
d’hommes ont connu ici en descendant leur dernier 
matin, combien d’hommes y ont vu le soir leur dernier 
coucher de soleil. Il y a eu des morts dans cet escalier, 
il y en a eu beaucoup et encore davantage, des suites 

le lendemain ils n’ont pas pu repartir, ils n’ont pas pu 
continuer. De ceux-là, aucun témoin ne peut vous dire 
le nombre, mais ce dont nous pouvons vous assurer, ce 
que je peux vous dire, c’est que sur chaque marche, je 
dis bien chaque marche de cet escalier, il est tombé du 
sang… Vous allez le remonter, faites-le avec respect.

Je vous remercie.

(Mauthausen, Ebensee)

La Strafkompanie,  
compagnie disciplinaire

un Kommando particulier appelé , 

l’indique, ce Kommando de travail a aussi pour 
vocation de rassembler les détenus qui se sont 

Kommandos 



46

Le mur des 
« parachutistes »

Le cas des Juifs hollandais
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Le camp de Mauthausen, en Autriche, 


